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-Une nouvelle preuve
. Un )rolriét;iii3 tlu famboiiurg Saint-Jean,
voulant îay er ses c'itisatilns, dIiunila auil
trésorier de lai cité le lui e n dire le montant.
Il.iiformal il. plus le trésorier qui.ait pris-
priétaire; que sa propriété était située au
faubourg Siat-Jean, etc.

Ld irs riîr clercha dlans le livre des ci-
sa tions, et trouva e n e tet que la propriété

In question était catisée ; mais que le propri-
61 aire n'était point l ila &manideur i

-Qui esi-il ? demanda celui-ci.
-M. un tel.

-Mlis c'est mon localaire
-- Que voaulez-voius ?

-- je veux Payer mes co*isations comme
propriétaire.

-Je ie puis rien.changer. Allez trouver
les cotiseurs.

Le propriétaire fut trouver MM. Grondin
et Roy. I.e -conseiller Eatili se trouvait
ivec eux. Le pr priétaire leur racoînta si>in
iventure

-.- 1'at;iire pieut .sarranger failement re-
A t le conise ilIr, ai vous è tesu ri i
,n vin, HlaiU,( LeMoin e t Atudeue ; inais

il uS êtes conatre ces essieus, rsVouS lie
'urrcz point obtenir justice

Le dlemandieuir tnt oP1 'sé à L'Auge vain
%P pourri voter-

Nous lassots dlu nc afin que le lecteur
puisse mcrire sa pei.sée sur u acte aussi vil
dî laart d'hommes~ Ii iblies. Pour iouis, an11s
a tfrouvonis point <Pexpression assez fone,

lur qaimîier uî ne liî-Ha coItliaîe. Sialciîleen
nouts dlirious . Vilà les moyielis qule premd

lur se f'aire alire, l'hammeîaiL à la rhubarbe
et aul sénë.

-Quel est le conseiller-de-ville qui dit les
plus dures vérités à ses collègues ?

-- M. II.
-Puloai ?
-Prceu'tni sa qualité de tabaconiste, il

eur fa i t prendre ds p -ises.
-Quel est le conseiller entre les griles

duquel il ne fait bmn de toinber ?
-M. Shaw.
-Quel est le conseillcr qui semble parent

4e-Lucifer.
--L'ange vann
-Pourquoi la conseiller George Hall est

Iien faveur tlu maira Langevin ?
-- 'aurc'eqju'il sait que si L'ange ain est

rtMluî maire, M. George 1-alil cet tautre Baibîy
Symnes sera Ir-m>naire pendant neuf iois
est--à-dire qu'il-gagnera $50. Le maraud

M'est pas bête !
-..

MM. Cartier,.Alleyn, J. A. McDonnid et
$i1iney Sin;ti, se sont enfin décidés à remeP
le leurs -porteeuiilles.. C'est le Transcript
tui ngus.PapprencL.

QUISE RESSEMBLE S'ASSEAMBLE.
-.- M. Langenin se frollant les minsr. N11

foi !. messieurs, gentlemen, Ç: vai lien ! lie
work goes t<n biravely i Nous avons routvé
le moyen dcmhilyer le.s pilîus.exigeiis ; et le
mîoyen encore plus diflicile d'amuser les au-
tr es.

-Bf. Simard. Bn, çai les empêchera de
brimer les fetiétres de mi maisoin.

-George Hall, grimaçant et vociférant
comme un possédé. Well loue 1 mister ima-r

you are tie maii Io crush those d....d ionges!
-A. Aui'delle. Ah ! ça, il fuit finir

la Hlalle Champlain. Divisons-nous les
£1 2,500v

-M. Langevin. Et mon élection ?
-Le Moine. Ne vous inquiétez point,

vous serez maire ; c'est iiipi qui vous le <lit .
-A. Langevin.. Est-ce vous qui payez?

-Le iMoine. Nous payons t ous.
- Tous ensemble. Oui ! oui ! avec les

£12,500.
- . L r lis sont dépensés.
-George Hall. Well done!
-- M. Audetle. Les quais de bois coulent

si citer!
-Le Moine. Il a hallu payer tart de

petites cotisations!
-- M. Langerin. Les élèves de l'Ecole

Normale et les domestiques lu quartier
Saint-Louis sont si nombreux !

-Simard. Que dirons-nous à ceux qui
e:nmaulernt le l'o. iv-age ?
-Li.-ngenin. Bah ! de maînger de la

ietvin u ian et de se chliuiier a vec des pe-
lobies ie neige.

-Tms. Très bien ! accordons-nous en-
vore £1.02500.

0*

01 parle beaucoup d'une dispute sorvenue,
vdtiilt-ciei lerinier, enitre les conseillers Ger-
mah Sainit-Pierre et HIcarnt au sujet de lai lulle,
Chanplain. Dévilémniit cet édifice sera
'auisei que totus les conseillers seront obligés
le part-r perruqui, car à chai(qe séanlice ils

,- tirent aux cheveix. Au lieu de laiver leur
lin., sale p fami/lr-, ils le llaiclissent en
public. Son Hloineur le inaire .qii craint
d'être ol>ligé de laver aussi le sien, a f'ormel-
len-i t amunc qu'il ne permetterait plus dc
pareilles scènes, Mais devait-il jamnams.en
permeure ? Sa toléraiice envers les conseil-
lers Gaiiivreau et A udette, n'est-elle pas une
preuve couvainiquatite le son incapacité à,
faire respecter le fauteuil de maire ?

Ilector L'ange vain, l'homme aux bons
pl.incijms, emploie pour payer les colisations
de ceux qui veulent voter er sa faveur, une
partie des £1,900 votés dernièrement à M.
Peters ! Ce dlernier est vu continuellement
etn compagnie de quelques cabaleurs de pro-
fession ; et tous les moyens, bons ou mauvais
s-tnt employés pour faire réélire le vaillant
Hector.

On se plaind de la rareté du bois ; nust
n'en sommes pas étonnés: toutes les plus
grosses bûches sont au Conseil-de-Ville,

NOUVEAUX COMM ANDEMENTS
ADOPTÉS -EN CO>NsEIL, P ' U5AGU

MblitIsTREs ET Dl LEIURS VALETS

-Lrgent seul tu itdîàrerits,
Pour corrompre plus aiisément..
Au peuple, ent vailn, lu jureras
De güuveîuev (ièlemeunt.

on 'prefeuille lu tiendras,
Même aumoni fun liux serment.'
Au gouverneur lu te joindras
Pour régir illégalemnent.
L.e peuple, d'imipôts chargerau >
Afin qu'il crève promptement..
Le crime tu protégeras,
Et par les lois et par l'argent..
Le 1résor pubIic piiNleras,
Afin de ivivre grassement.
Tous les Rouges accusera,
De vouloir répandre le sang..
L'ouvre du bien désireras
Pour en' imposer sûreinent.
Le pouvoirtu convoiterais,
iPour-t'en servir injustement.

L' AMITREPASSE
C[IANSON DiÉDItE

M. JOSEPH -GUIL.LAUME BARTREI
3SEDAcTEUR-A-COMMISsloN.

Air: Parlant pour la 8yrie, etc.
'Te souviens-tui,. Gullaiume,
De nilsieur Tróp'é ;
De ce rouge li;nîôgmîe
Presqu'à demi damné ?
Eh ! bien, il %'est fhit. moine!
Au monde a dit : bon siir.!
Il ne vit que d'ivine .
Et du foin duit Pouvol.

La faim frappe à lai porte.
Et saisit lirvrier
laiis Barthe érrit: Qu'importe t

" Je mange au ratelier ! "
" Qu'importe les sinistr es

"Peuple! !'mieurt dilue de froid
" j'écris pour les inii.,Ires!
Eux mors ; vive le roi ! J

A l'aide lu mensonge,
Sur le vieux Canadien,
Il vel.t paesser léponge:
TjÉPAs ie vaut rien?
Soirii (lu purgatoire,
On le croyait au ciel;
Mais, bah ! manger et boire
Et pour lui l'essentiel.

Sa seule politique
Est le ren avoir pas.
D.après cette tactique,.
il ést de tous les plats.
Rouge, Fusionnaire,
Bleu, blanc, Conservateur,
Libéral mercenaire ; .

. Toi gt ce.rédacteur.


